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Visite d’une délégation belge de l’UIP à Kiev  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À l'invitation du parlement ukrainien, une délégation de l'UIP a visité la ville de Kiev du 30 

octobre au 3 novembre 2016. La délégation était composée des députés Georges 

Dallemagne (président de la section de l'UIP; cdH), Meryame Kitir (sp.a) et Jean-Jacques 

Flahaux (MR), du sénateur Pol Van Den Driessche (président du Groupe belge de l'UIP; N-

VA) et du secrétaire Patrick Peremans. La délégation aidera l'Ukraine en cas de candidature 

éventuelle pour Europalia 2021. L'ambassadeur belge à Kiev y est favorable.  

La première vice-présidente du parlement, Iryna Gerachenko, a déploré le soutien de plus 

en plus ténu apporté à l'Ukraine dans ce qu'elle qualifie de véritable guerre avec la Russie.  

 De gauche à droite sur la photo: le premier secrétaire 

d’ambassade Jean de Lannoy, l’ambassadeur Luc Jacobs, le 

sénateur Pol Van Den Driessche, le député Georges 

Dallemagne, le maire de Kiev Vitali Klitschko (le plus grand sur 

la photo), la députée Meryame Kitir, un collaborateur du maire, 

le député Jean-Jacques Flahaux, une parlementaire 

ukrainienne et, enfin, un autre collaborateur du maire de Kiev.   



 Iryna Gerashchenko, première vice-

présidente du parlement ukrainien, 

est déçue de l’attitude de l’Occident 

à l’égard du grand voisin russe.  

 

Échange de souvenirs entre Georges  

Dallemagne et Stepan Kubiv, premier  

vice-Premier ministre ukrainien. 

 

C'est pourquoi elle a protesté contre 

l'organisation d'une Assemblée de l'Union 

Interparlementaire (UIP) à Saint-Pétersbourg 

en 2017, arguant "qu'il y aura là des 

parlementaires issus de la Crimée occupée 

illégalement et qu'aller à Saint-Pétersbourg 

revient à reconnaître ceux-ci.”. Elle a en outre 

dénoncé le fait que la Russie faisait obstacle 

à des missions humanitaires comme celle de 

la Croix-Rouge internationale dans le Donbas 

et ne respectait pas la frontière entre les deux 

pays. L'ancien ambassadeur auprès de 

l'Union européenne, Boris Tarasiuk, s'est 

montré encore plus sévère à propos de la 

position des pays occidentaux au sein de 

l'UIP. La délégation belge a toutefois souligné 

que la Belgique avait bel et bien apporté son 

soutien à l'Ukraine au sein du Groupe Douze  

Plus et que notre pays a ensuite voulu éviter un 

vote négatif sur l'Ukraine. Le résultat négatif du référendum néerlandais sur le traité 

d'association de l'OTAN avec l'Ukraine était dirigé, selon la délégation belge, non pas contre 

l'Ukraine mais contre la politique néerlandaise. Une atmosphère de pessimisme et de 

populisme a sensiblement pesé sur le résultat. Heureusement, le premier ministre 

néerlandais, Mark Rutte, cherche une issue avec l'opposition parlementaire.  

 

Une légère croissance économique malgré la guerre 

Stepan Kubiv est compétent, en tant que 

premier vice-premier ministre, pour le 

développement économique et le commerce. 

Selon lui, l'économie numérique et l'agro-

industrie sont des secteurs particulièrement 

propices au développement d'une coopération 

avec l'Union européenne. Il souligne  que 

l'économie ukrainienne s'est stabilisée entre-

temps et qu'il s'attend même à une croissance 

de 3%. Kubiv a aussi fait remarquer que 

l'Union européenne elle-même est devenue 

moins stable en raison de la menace terroriste 

et du Brexit.  

Le coût direct de la guerre avec la Russie 

représente 5% du PNB. Un pourcentage 

identique est financé par des donateurs 

étrangers. Avant la guerre, le budget de la 



 
Les membres du parlement ukrainien 

applaudissent la délégation belge.  

 

 
Petit-déjeuner de travail avec des jeunes 

parlementaires.  

Au centre : Olena Sotnik 

Défense ne représentait que 0,5% du PNB. Ivanna Klympush-Tsintsadze, vice-première 

ministre et ministre compétente pour 

l'Intégration européenne, a souligné que 

malgré la guerre, son pays pouvait encore 

se targuer d'une croissance de 1% du PNB.  

La confiance reste le meilleur moyen 

d'instaurer un bon climat d'investissement. 

C'est pourquoi la Belgique a exprimé 

quelques réserves au sujet de la publication 

par voie électronique de la déclaration de 

patrimoine des mandataires politiques 

ukrainiens. En Belgique, cette déclaration 

est conservée sous enveloppe fermée et 

n'est rendue publique qu'en cas de litige 

juridique.  

 

1,5 million de personnes déplacées à l’intérieur du pays (PDI)  

 

Les Ukrainiens qui ont fui vers d'autres 

parties du pays après l'occupation de la 

Crimée et du Donbass - soit 1,5 million 

de personnes - sont confrontés à des 

problèmes de logement. Une ONG qui 

formule des propositions politiques 

relatives à l'octroi de subsides au 

logement et de prêts à faibles taux 

espère que ses projets pilotes seront 

repris par les pouvoirs publics. Cette 

ONG a critiqué le fait que les médias ne 

communiquent pas suffisamment sur les 

mesures avantageuses prises par les 

pouvoirs publics en faveur des 

entreprises qui emploient des PDI, telles 

que la réduction d'impôt. La délégation 

belge a recommandé à l'ONG de 

collaborer avec les organisations d'aide 

internationales qui sont déjà implantées à 

Kiev. 

 

 

 



 
Des manifestations ont lieu 

quotidiennement à proximité du 

parlement à Kiev. Il n’y a pas de zone 

neutre. 

 
La délégation belge se prend en selfie 

devant l’une des tours de la cathédrale 

Sainte-Sophie.  

Le champion de boxe devenu maire de Kiev 

 

Vitali Klitschko a d'abord été champion de boxe au 

niveau international. Aujourd'hui, il est maire de 

Kiev et se définit lui-même comme un homme 

d'action. Il a ainsi fait en sorte que les réunions du 

conseil municipal soient publiques et il entend faire 

de Kiev une ‘ville intelligente’, notamment en 

remédiant au problème environnemental. À l'heure 

actuelle, en effet, un habitant de Kiev consomme 

cinq fois plus d'énergie qu'un citoyen de l'Union 

européenne. Le député bruxellois Georges 

Dallemagne propose d'ores et déjà d'insuffler une 

nouvelle dynamique au jumelage entre Bruxelles et 

Kiev.  

 

Europtimistes, intégration européenne et UIP  

La coopération intergroupe ‘Europtimistes’, la commission parlementaire ‘Intégration 

européenne’ et le groupe d'amitié UIP sont composés en grande partie des mêmes 

parlementaires, souvent des jeunes. Ils ont dénoncé plusieurs problèmes, comme la 

politique européenne en matière de visas. Selon eux, le président ukrainien s'est exprimé de 

manière prématurée sur l'assouplissement de cette politique alors que celui-ci n'était pas 

encore finalisé et a ainsi suscité des attentes 

déraisonnables.    

Un autre parlementaire est un ardent défenseur 

de l'État de droit. Ainsi, il a critiqué le fait que le 

premier ministre, Volodymyr Hroïsman, ait été 

condamné mais pas arrêté. Mustafa Nayyem a 

toutefois souligné qu'il fallait se garder, en ces 

temps de guerre, de vouloir changer trop de 

choses trop vite. Né en Afghanistan, il est 

aujourd'hui parlementaire pour le parti du 

président Porochenko. Il a participé, en tant 

qu'activiste connu sur Facebook, aux 

événements de la place Maïdan.   

La délégation belge propose que l'Ukraine se 

porte candidate pour Europalia 2021. La 

délégation a souligné à plusieurs reprises que 

les démarches nécessaires à cet effet doivent 

être entreprises dès maintenant.  

Le président de la section, Georges Dallemagne, invite d'ores et déjà les collègues de 

Kiev à effectuer à leur tour une visite en Belgique. 


